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ro1itiqu~ Il admiuistratiou 
Dussé,je causer un coup de 

sang à l'orgueilleux M. Vallainc, 
je n'hésiterai pas à dire que la 
politique anti valdôtaine de « Lo 
Partisan ~, a été cent fois plus 
habile que celle de notre pétu­
lant et pommadé abbé X VIII' 

siècle. 
Plus habile parce que plus équi­

voque, mais plus habile surtout 
parce que armée d 'un impercep. 
tible et solide p'rincipe de divi· 
sion, :' particulièrement efficace 
contre les Valdôtains, qui ont 
une méfiance innée, et en partie 
justifiée, pour la politique. 

Le principe en question est 
tout contenu dans ce slogan ap­
paremment très sensé: «pas de 
politique, mais"", de l' I1dmin istra­
tion », . qui a été usé ' dès la li­
bération et même avant. 

Ses buts étaient ceux·ci : 
}o dissuader les valdôtains de 

revendiquer leurs droJ~s par voie 
politique, c'est-à-dire par l'asso 
ciation, les manifestations, les 
congrès, le journalisme batailleur; 

2° les détourner des intellec­
tuel. qui voyaient dans la po­
litique le seul moyen d'obtenir 
la reconnaissance de nos droits, 
et rendre ainsi inu tiles les efforts 
nes uns et des autres ; 

3° résoudre le problème val­
dôtai n par voie administrative, 
d~ faço n ft ne reconnaître qu'une 
infime partie de nos droits, et si 
possible aucun . 

Cette tactique a été employée 
d 'abord contre nos manifesta­
ti ons et nos congrès, puis con· 
,tre les efforts que nous faisions 
pour établir · des 'contacts avec 
les autonomistes des autres ré· 
g ions, enfin en faveur du systè­
me des mandements. Dans le pre­
,mier,: cas pour les raisons que . 
nous avons énumérées plus haut, 
c'est·à·dire pour n'accorder aux 
Valdôtains qu'une autonomie mi­
nime ; dans le second cas pour 
affaiblir l'autonomie en isolant 
les Valdôtains de leurs alliés na· 
turels ; dans le troisième cas 
pour affaiblir encore davantage 
cétte autonomie, en aj outant une 
cnniêm~ cause de désunion à tou· 
tes celles qui nous affligent déjà. 

Et voilà que cette tactique est 
employée de nouveau dans l'ac· 
tuelle campagne électorale. Cette 

, fvis elle a pour bilt immédiat 
de faire entrèr au Conseil de la 
Vallée certains soi·disant « ad· 
ministrateurs » , et pour ùut 
médiat de saboter l'autonomie 
au moyen de leur administra· 
tion, soulagée, paraît .i1, de toute 
politique. 

L 'accusation est grave, mais 
elle est fondée : pn:mièrement 
ces candidats du Raggruppammto 
(car c'est d'eux qU 'Il s 'agit) 80nt 
soutenus par un journal, « 1.0 
Partisan », qui n'a d'autonomis ' 
te que le sous,titre, et par un 
autre journal, « l'Indipendente », 
franchement et rageusement anti­
autonomiste, imprimé à Turin 
et ne contenant Jamais un .mot 
de français (sauf à la veille dei 
élections). Deuxièmementila sont 
eux -mêmes des anti-au tonomiates 
du premier au dernier. ' 

Comme le fai sait justemen't 
remarquer un de nos collabora­
tenrs dans notre dernier numéro, 
il n'y a pas urt seul parmi eu~ 
qui ait eu un geste de rébellion 
contre le fascisme, quand celui­
ci s'acharnait à détruire toule 
autonomie, en particulier chez 
nous. Au contraire, certains le 
félicitaient même d 'aVOIr changé 
les noms de nos paya, c'est· à­
dire d 'avoir combattu et suppri­
mé les autonomies, même les 
plus insignifiantes. ' 

Ils se sont tous tenus pru· 
demment à distance de cette 
Jeune Vallée d'Aoste d'Emile 
Chanoux et de l'abbé Trèves, 
qui groupa les autonomistes val­
dôtains durant toute la' période 
fasciste. S i au moins ils étaiènt 
devenus autonomistes après la 
chute du fascisme ! Mais malheu­
reu~sement ils ne sont pas plus 
autonomistes à présent qu'avant. 
Preuve en est ' ce candidat qui 
affirmait franchement n' i tre « pas 
même autonomiste » , et ceci 
après la libération. ' 

N oua en connaissons un autre 
qui employait encore, six moi. 
après la libération, dans des ac­
tes administratifs, les noms de 
nos co~munes tels qu'ils avaient 
été transformés et déformés par 
les fasci stes pour nous ôter toute 
raison de revendiquer n 0 5 droits 
à l'autonomie. 

Nous en connaissonlil un autre 
encore, qui ,en public, vous répond 
tout le tempe en italien, soit que 
vous lui adressiez la parole en pa­
tois, soit que voua la lui adressiez 
en fran çais, et qui continue imper­
turbablement jusqu'à ce que son 
interlocuteur change de langue, 
se taise ou s 'en aille. E t pour­
tant il connaît bien le patois et 
le français. Que conclure de ceci ? 
Qu'il a honte de les employer. 
Mais s'il a honte de les em· 
ployer, les défendra-t·il ? Au con­
traire, il les combattra, pour n'a­
voir plus à rougir à cause d'eux 
devant ses amis d'en bas. Mais 
si on combat notre, langue ma· 
ternelle, vulgaire ou littéraire, 
on sape le fondement même de 
l'autonomie. Alors ? 

(suite p. 2) 

NOTRE 'P,RO 'GRAMME 
Notre but général est de faire en sorte que nous pUlSszons vivre dans notre pays 

dans les meilleures conditions possibles. Dans l'esprit de notre devise «tradition et pro­
grès) , nous nous proposons de rénover la vie économique, culturelle et sociale du peuple 
vald6taill . 

Pal' conséquent notre action aura pour but constant : 
1° .. l~adéfen8e et la pleine réaU.atlon de l'autonomie, afin d'en tirer tous 

les a va n tages possibles ; 
2° • La ,1éCen.e et la pl·é.ervatlon de notre parttcnlarl.me etltnlqne et 

IiIl&,uhUqne qui nous a valu notr li Sta1'ut Spécial. 

Finances 
NOLI S ne voulons pas seulement que les Valddlains puissent vivre dans leur pail' ~ 

1I0IIS voulons qu'ils puissent y v!vre bien. Pour cela nous envisageons d'abord : 
3° • a) Une augmentation de. recette. qui n'exige pas une augmentation des 

impôts, et ce moyennant une amélioration des accords avec l'Etat ; 
h) La création d' un établissement de crédit constitué avec des recettes extraor­

dinaires dt la Région pour l'aide financière à toute activité d'intérêt économique ; 
c) Financement de certaines activités locales au moyen des fonds E, R. P. 

Agriculture 
4,U • Une augmentation de la production, et en particulier de la production 

agricole, qui forme encore et continuera de former, comme le disait justement 
Émile Chanoux, la base de notre vie économique. 

Cette augmentation de la . production agricole exige à son t0ur : 
'a) Le creusement de nouveaux rus et l'exte nsion progressive de notre réseau 

d' irrigation ; 
b) La préservation, l'amélioration et l'accroissement de notre bétail, par l'or­

ganisation et le perfectionnement des services prophylactiques et génésiques ; 
c) L'aide technique et financière aux agriculteurs qui voudraient améliorer 

leurs terres, et en particulier à ceux qui voudraient étendre à d'autres domaines 
l'application du système coopératif qui a déjà donné de si bons résultats dans lea 
laiteries sociales ; entre autres aide aux consorces des producteurs de produits typi­
ques (fontine, fruits etc.) pour én faciliter la vente ; 

d) Aide technique et financi ère aux paysans pauvres qui voudraient restaurer 
leurs demeures et en faire des maisons saines et bien bâties, condition nécessaire 
d'une véritable amélioration de leur standard de vie ; 

e) Reboisement de nos forêts et àccroissement dé notre patrimoine forestier ; 
t) Bonification des marais de Quart et d'autres zones incultes ; 
h) Ouverture d'une école d'agriculture pour l'étude des cultures les plu~ ap­

propriées à notre région , pour l'application des systèmes modernes et la préparation 
technique des agriculteurs. 

Commerce • Communications • Tourisme 
L'amélioration des conditions économiques n'exige pas seulement l'augmentation de 

la production agricole,mais aussi : 
5e L'intensification de. échange., et pour cela nous envisageons : 

a) L'aide technique et financière pour l'ouverture des routes aux communes 
qui en sont encore dépourvues ; 

b) L'appui à ~oute initiative sérieuse qui contribuerait à faciliter et hâter le 
percement de nos tunnels internationaux du Mont Blanc et du Grand·St-Bernard ; 

c) Création d'un bureau technique de compensation des valeurs (devises), qui 
permette, après l'~pplication de la Zone franche des échanges commerciaux plus 
intenses avec les Etats voisins, .ouvrant ainsi de nouveaux débouchés à nos produits. 

d) Le perfectionnement et le développement de notre industrie hôtelière, par 
la création , en particulier, d 'uneecole hôtelière qui forme un personnel dftment stylé. 

e) L'introduction d'un outillage touristique moderne: téléfériques, télésièges. 
La cOllstruction de refuges de montagne, de châlets et .d'hôtels-. La formation d'un 
corps choisi de guides et de moniteurs de ski. Le développement des sports d'hiver. 

(suite p. 2) 



-2-

Industrie - Travail 
Celle amélioration de nos conditions économiques exige allssi, de même que la justice 

la plus élémentaire: 
6° • L'application ,aux Valdôtains des avantages apl)Ortés par les hadutii'; 

tI'ieM installéeN dans llotre"Vallée, en particulier: 
a) Installatio~ de lignes électriques qui fournissent la lumière aux ·villages 

qui en sont encore dépourvus, et de lignes téléphoniques qui relient toutes les com­
munes àux principaux centres; 

h) Priorité de travail aux Valdôtains dans les industries de la Vallée, dont 
une des fonctions principales doit être de fournir du travail à ceux qui ne pour­
r aient pas vivre de leur maigre lopin de terre. Contrôle des résidences , afin que les 
Valdôtains ne soient pas obligés d 'aller chercher du travail à l'étranger quand d'au ­
tres en trouvent chez nous; 

c) Formation d'une main d'œuvre qualifiée dans les écoles d'usine et dans 
l~s écoles techniques. Création de nouvelles écoles professionnelles; 

d) Opposition à l'absorption de la « Cogne» dans d'autres organisations plus 
grandes qui lui ôteraient son autonomie; 

e) Nomination de représentants du Conseil de la Vallée dans les · conseils 
d'administration des sociétés qui exploitent nos richesses ; 

C) Application à nos établissements d'installations qui évitent les méfaits de 
la fumée et des ex.halations de gaz toxiques . 

Artisanat 
Au développement de la production agricole; à l'intensification des échanges , à L'ap­

plication aux Vald6tains des avantages apportés par les industries installées chez nous et 
exploitant nos matières premières, nous ajoutons : 

7° • Le développement de. l'artl.nnBt par : 
L 'aide · à l'a rtisanatlocal, dont le développement apporterait un remède efficace 

au chômage hivernal de nos populations de montagne. 
L'aide à l'artisanat en général par l'institution de patentes de métier (selon le 

système pratiqué en Suisse). 
La protection des maîtres de métier et des jeunes artisans . Contribution au 

payement de leurs assurances . 
L'obtention d 'énergie électrique à des prix convenables pour les artisans. 

Zone Franche 
8° • L'application (le la Zone Franche dnng le phi. bre.f .lélai et la 

recherche de la solution la plus favorable par rapport aux nécessités économiques 
de la "Vallée constituent un des poin:ts fondamentaux de notre programme. 

Instruction Publique 
Comme nous avons dit au début, nous · ne, youlons pas seulement l'amélioration du 

standard de vie purement économique des Vald6tains, mais aussi leur fournir : 
9° Une 1I0lide culture primaire et secoJulair(>. Institution de nouvelles clas-

ses élémentaires (6°, 7" et gO) ,dans les principales communes de la Vallée. ' Aide aux 
écoles de hameau. Institution de bourses d'étude pour les étudiants pauvres. Ouver­
ture d'écoles du soir. Ouverture d'une école ménagère pour les jeunes filles. Restau­
ration du . lycée pour les internes,afin de pérmettre aux familles de la Vallée d'en­
voyer leurs enfants aux écol-essecondaires. Création d'une bibliothèque régionale et 
d'un Musée régional. Conservation et restauration de nos monuments historiques. 
'Création d'un centre internâtional de eulturëet d'études scientifiques et linguis­
tiques . Facilit'ation d 'échanges culturels avec les régi~ns avoisinantes. Amélioratio,n 
du standard de vie de nos instituteurs et de nos pl;ofesseurs. 

Sports - Traditions - Folklore 
Après le travail et l'étude, les amusements, qui sont aussi nécessaires. NOliS voulons :, 
10° • Des amusements sains et hOllnêtelli. Notre jeunesse devra pouvoir' facile­

ment s'Ildonner à nos sports · dé montagne: alpin{sme, ski, dont nous avons déjà une 
n'able tradition. 

Nos jeux traditionnels (fiollet, tzan) et nos fêtes traditionnelles seront conservés 
jalousement avec les costumes de nos Vallées. 

Le çhant sera cultivé par l'institulionde sociétés choralés et pal' l 'institution de 
cours d'é mus'ique et d'écoles dé chant. 

Commune, famille, individu 
L'amélioration «es. cOlldition~ économiques el le PeIfectiollnement des connaissances 

ne suffisent pas à améliorer les rapports sociaux; il fa·ut aussi : 
Une lara-e autonomie et une forte vitalité des Iletit.es collectivités ou 

collectivités naturelles de hase. 
Par conséquent, cette autonomie que nous avons revendiquée du gouvei'nement 

çentral , pour la communàu·té valdôtàine, nous la demanderons au gouvernement ré­
gioIiàl pour les communautés plus petites,coinprises dans cette communauté valdô · 
taine: . communes, familles, etc. jusqu 'à l'individu, conformément au principe fédé 
ra liste. 

* 
Ce programme, qui sera adapté aux circonstances et aux évènements ainsi que 

complété au fur ,et à mesure que nos moyens le permettront, ne peut pas ~tre réa­
lisé en un seul jour. n ,exige pes annees et le concours de nombreuses 'personnes. 
Nous ferons par conséquent appel à toutes .les vo lontés, à toutes les capacités, afin 
qu'elles nous aident à réaliser l'àutonomie, qui n'est pas du touf une admi· 
nistration régionale ordinaire, mai~ ,une forme d'organisation économiqùe et poli­
tique spéciale, conforme à ce nouvel · esprit européen qui seul nous ap·porte une 
réelle garantié de paix, 'de contrôle, de ' responsabilité, de maturité. C'est sur ce nou­
yel esprit que nous comptons pour créer Une Région dont nous puissions être fiers. 

Politique et adll1illistrati()11 ., ....... ,. 
(suite de la I e page) 

Tirez les conclusions et voyez 
si des autonomistes peuvent 
voter pour des gens semblables, 
s'ils peuvent voter pour les can­
didats du Raggruppa1nento, q).li 
ne sont pas plus autonomistes 
à présent qu'ils ne l'étaient au 
temps du fascisme, quand ils 
louangeaient les mesures anti­
autonomistes de Mussolin i, Ces 
« administrateurs » auraient tôt 
fait d'administrer le coup de 
grâce à l'autonomie valdôtaine, 
à la grande satisfaction des li­
béraux , des néo-fascistes et des 
communistes, c'est·à-dire de tous 
les fauteurs des différentes for­
mes de dictature, jacobi ne·bour­
geoise, nietzschéenne et marxis · 
te-léniniste. 

...... 
« Lo Partisan » présente donc 

les candidats du « Raggruppa­
mento» comme des hommes 
qui ne s' occùpent pas de poli~ 
tique. Naturellement il ne s'agit 
là que · d'un cinquième ou sixiè­
me assaisonne,ment de la dis­
tinction sophistique entre poli­
tique et administration de la . 
chose publique. Ces candidats 
ne sont ·pas si ingénus de croire 
qu'une région de cent mille ha­
bitants peut être agministrée 
sans faire de la politique, com­
me une ' commune de cent. Sur­
tout si c'est une région . à auto­
nomie spéciale, où se m·êlent 
deux groupes ethno-linguistiques 
différents, et où la grosse in­
dustrie capitaliste voisine avec 
la petite propriété agricole, et 
cèlIe-ci avec le prolétariat, 
- Ils 'feroh t de la politique, n'en 

doutez pas, avec cette seule dif­
férence que ce sera de la poii-

Déchéance C0111plète 
Le journal « Lü Partisan », sous 

la direction · de M. Grange s'apprête, ' 
à Jaire une triste fin . 

« Pas d'extrémisme» avaii·il dit 
avant de C07J1mencer son agonie ; 
maintenant il n'a plus ni épine dor­
sale, Tl i personnalité, ni dignité. 

Ce journal, qui a pris netteme,nt 
position pour le . Rassemblement, a 
le toupet de dire qu'il est « un 
giornale apolitico indipendente, 
non legatonè a partiti polit ici 
nè a movimehti di qualsiasi ge­
nere ». 

Voilà donc un deuxième «Indi­
pendente » . Ils se disent indépen. 
dant$et ils travaillent du matif! au 
soir contre nos revendications. 

Depuis trois · numéros . l'article de 
fond dIt « Partisan »est écrit par 

. le · colonel Porta , qui s'efforce en vain 
de grouper toûs les non,valdôtains 
en un seul bloc, contre les valdôtains. 
Voilà la triste fin de la ' politique 
des ré\!érences, des tisanes, de l 'eau 
tiède. C'est la politique de l'aban­
do n, de la renonciation. Sur ce terrain 
abandonné le supemationalisme re­

naît, le . militarisme renaît en fonc­
tion anti-valdôtaine. 

Dans le fond M. Lal/rent Cha­
bloz conduisait mieux sa poli tique. 
Nous la jugions faible . Mais ' M. 
Chabloz avait de la dignité. 

C'est dommage que ~(Lo Parti" 
san» d'aujourd' hui l'ait perdue 
complètement. 

tique conformiste et opportu­
niste, de la politique de médi· 
sances et de calomnies, au lieu 
d'être de la politique d'idées. 
Il n'y a qu'à regarder leur pro· 
gramme pour s'en · convaincre : 
rien de plus décousu; vous y 
chercheriez en vain des idées 
générales, une idée maîtresse ; 
il tombera en loques au lende­
main des élections. comme tout 
ce qui est décousu. 

Il n'y a qu 'à remarquer leur 
propagande électorale. Ne pou· 
vant pas attaquer les idées d.e 
l'U nion - parce que aux idées 
il faut opposer des idées, - ils 
en attaquent les hommes par 
les pires calomnies. 

Cela est fatal, quand on ne 
sait pas faire de la politique 
d'idées, on ne peut faire que de 
la politica sporca. Mais la poli/ica 
sporca nous fera perdre l'auto­
nomie, et ce pour deux raisons : 
parce qu 'elle nous rendra inca­
pables de la défendre, parce 
qu 'eUe nous rendra indignes de 
la conserver. 

« Lo Partisaù » n'a don c pas 
réussi à nous faire croire que 
les candidats du « Raggruppa­
mento » sauront administrer · la 
chose publiqu~ sans faire de 
la politique, parce que cela est 
impossible et même contradic· 
toire dans les termes. Par con­
tre il a réussi · à nous persuader 
(sans beaucoup de peine, car 
cela se voit clairement) qu'ils 
réussiront à fai re de la politi ­
que sans idées , c'est-à-dire de 
la politique conformiste et op­
portuniste . Il n'aurait pas pu 
leur rendre un plus mauvais 
service. 

EpÉE 

A l'Hôlel · de Vine 
C'est déjà la deuxième fois · que 

le gl'and salon de neltre Hâtél de 
Ville est ou,"ert pour des conféren· 
ces politiques. ' .... 

Les orateurs ont padè pOUl' sou· 
tenir, tous les deux, une thèse uni· 
latérale sur le pacte de l'Atlantique 
et pour défendre, tous les deu x, 
le même point de vue politique. On 
sait que sur ces questions les avis 
sont très partagés, c'est pourquoi 
nous estimons que les partis poli· 
tiques doivent faire leurs comices 
sur la place ou au théâtre, et non pas 
dans le grand salon, qui est un sa· 
IOIl d'hoTlneur pOlir les grandes ré· 
ceptions el pOlir les grandes occa­
sions. 

Pour transformer ce salon en une 
salle des conférences, M. Savioz a 
fait sortir le magnifique plan relief 
(plas tico) de . la Vallée d'Aoste .. Ce 
plan, qui devrait être conservé avec 
soin, se trouve à présent dans là 
sa lle ,d'attente à la merci de tout 
le monde. 

Et pourtant on nous avait racon· 
té que la ~ nouvelle ~ administra­
tion de la Ville aurait été l 'admi· 
nistration de tou s, de toutes les 
tendances, qu'elle n 'aurait servi 
personne, qu 'elle se serait toujours 
tenue au·dessus des parlis. 

Et voilà que notre Salon d'Hon· 
neur ne sert pl us qu 'à des comices 
d'üne seule · tendance politique. 
. Nous protestons coùlre cette fa· 
çon deprocédel', Nous ne voulon s 
pas qu'on se serve de ce .s.alon 
pour la campagne électorale. Nous 
l1e connaissons que trop l'habitude 
de certaines personnes, · qui, pro· 
mettent de défendre tout le monde 
et finissent pïu ne défendre qu 'une 
seu le tendance. . 

Ainsi la c Associazione dei Comuni 
Valdostal1i.. qlle M. Savioz est en 
train de monter, part avec le pro · 
gramme de défendre toutes les 
commu.nes , au·dessus des partis, 
et ·finira par la servitude de tou· 
tes les communes à un seul par· 
ti, celui de M. Saviol, . 

C'es t pourquoi, ceux qui· ont·écou , 
té notre conseil de ne pas adhérer 
à cette association ont très bien 
fait. 
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taetique 
des eommunistes 

Les peuts paysans valdôtai71s ne pauvres une réduction ou exemption 
doivent jamais oublier quel est le des impôts qui leur fera économiser 
vén"table but 'poursuivi par les com- quelques ceutaines de j'rancs par an, 
rmmistes. Ce but est la collectivisa- mais ils /077t de lout pour empêc/ler 
tion, c'est-à-dire l'abolition de la qu'un membre de ces jarll1/1es puis­
prol)? iété privée de tous les moyens se travailler dans l'industrie, ce 
de production. Or, le principal qui leur rapporterait plusieurs cen­
moyen de production est la terre. taines de billets de mille. 

Si les petits paysans désirent Ainsi, au moind?'e ?'eve?'s de 
avoir une preuve convaincante de fortune, une j'amille pauvre est 
la vérité de ?lOS affirmations, ils obligée de vendre une partie de sa 
n'ont pas besoin de la ?'ec/te1'e/zer propriété et descendre d'un mouve­
dans l'étymologie du tC1"lII ~ « com - ment accélé1 é vers le p rolétariat. 
munisme }) , ni dans la doctrine mar- Ou bien elle doit émig?'er, sa terre 
x iste, ,qui insPire toute l'action est louée pour quatre fois rien aux 
de ce parti; ils n'ont qu'à lire gros propriétaires, et la 'voila pra­
dans « Il Lavoro }) , organe de la tiquement devenue une jamille de 
Fédération communiste d'Aoste, prolétaires. 
/' article paru dan s le numéro du P01l1- arrive?- Il: cette prolétarisa­
I5 juillet I948, sous le titre tion progressive ( tout leur prog·res­
« Fronte unico », où. l'on reproche sismo consiste en cela), nos com­
sévèrement au parti communiste munistes, d'accord avec les capita­
yougoslave de n'avoir pas encore listes, ont fa vorisé et continuent de 
aboli la. propriété privée de la ler- favoriser tant q~ 'zls peuvent l'aj­
re en Y ougoslavie. flux de la maill d' œuvre du de-

Que ces petits paysans ne se Izo1"5, par la distribution généreuse 
laissent pas entortiller par la pro- d~s résidences et le boycottage des 
pagande communiste d'aide aux pe- demartdes d'embauchage des Valdô­

• • • 
tits propriétaires. Les com11t1~nistes tains. 
u' aiment pas du lout les petits 
propriétaires, Au contrai1-e, ils les 
détestent , Plus encore qu 'ils ne dé­

Nous a1JOns dit que ?/OS commu­
m'stes son l les alliés des capitalistes, 
En cela aussi ils sont des marxistes 
orthodoxes. h?z ejjet, le princiPe 
fondamental du marxisme est celui­
ci: le communisme aura le dessus 
quand le capt"lalisme sera arrivé a 
son apogée, ~'es{à-dire quand toute 
la rie/zesse sera possédée paf un 
pebt nombre d' individus, autrement 
dit eizcore quand tous les autres 
seront- ex trèmement pauvres. Alors 
ceux-ci, qui sa-ont très nombreux 
et exaspérés, auront viLe fait d'ex­
terminer ceux-la, qui seront ell très 
petit nombre. 

testent les gros. __ 
. Cela est facile ci comprend/·e_ Le 

petit propriétaire, quand il peut vi-
1we du revenu de sa propriété, tient 
a conserver celle-ci. Il es! donc un 
adversaire naturel des communistes, 
Par conséquent, Plus il y a de p e­
tits prop1'l'étairès et plus les com­
munistes ont un grand ?lOmbre d'ad­
versaires a comballre. 

Pour réduire le nombre de C!!S 
adversaires les communistes em· 
ployent la taclique de la «proléta­
n'sation » , qui consiste ci réduire 
lesj>etits propriéta,ires a la , condi­
tion de prolétaires,' - ce qui 
n'est, d'ailleurs, qu :'une anticipation 
f'f une ?-éalisalion pal tielle de leur 
p l0gramme: la prolétarisatz'on gé­
nh-ale . 

La prolétarisation des petits pro­
priétaires a un double avantage 
pour les communistes : elle ajoute 
à leur armée autant de soldats 
qu'elle ôte a l'armée ennemie. Aus­
si les communistes ne transignzt-ils 
jamais sur l'emPloi de celle métlw­
de, qui est la première conséquence 
pratique immédiate tirée des prin­
cipes théoriques fOlldameutaux du 
mal' xisme, Le communiste qui la 
renierait, renierait le marxisme, 
et cesserait par la d'être commu-
m'ste . 

* * * 

La . tactique marxiste consiste 
donc a accélércl · le processus d'évo­
lution et d'auto-destruction du caPi­
talisme, en enlevant la ?'ichesse a 
ceux qui en ont peu, pOU?- la j'aire 

BEC ET 
Seuls les imbéciles voteront la 

liste de l''' Indipendente ", . 
L' « 11ldipendente » dit : « 1 pm-titi 

li impong"07l0 le liste.. lu, se sei in­
telligente, sce.fJli gli 71olllini », Puis il 
ajoute qu'il indiquera à ses lecteurs 
les 26 candidats qu'il faudra voter, 
ce qui signifie qu'il forme tlne liste 
à son tour. Donc, - d 'après l' Indi­
pend ente même, ceux qui voteront 
la liste qu'il. propose seront des im­
béciles . 

Les cOlllmunistes d'Aoste Oltt su Dommages et intérêts. 
J'es/à de vrais marxistes, nous de- Cela est extrèmemen/ g·rave, Après 
vons leur rendre cefte justice. Ils une affirl1iation de ce genre aucun 
se sont ejjorcés d 'aPPliquer la rné- candidat ne tiendra plus à êl1'e. ap­
tllOde de la prolétarisation avecpuyé par 1'1ndipendente. Celui-ci ris­
beaucoup de constance et d'intran- que (ort de devoir payer des d01llma­
sigeance. Mais, étant don.né que ges-intérets, s'il s'avise de les soute­
les petits pa)'s~ns ne veulent pas ?-c- nir sans les avol?' consultés . mtpara­
noncer volontairement ci leu1"S ter- vant. 
?'es, nos communistes fe ignent de Modestie. 
ne pas être contraires a la petite 
propriété privée et font même sem­
blant de la défendre. Ce/te déj'ense 
consiste a prometlre au petit paysan 
des avantag es dh'isoires, qui ne 
l'emp êchent nullement de crouPir 
dans la misJre, et à lui ôter ou 
?-l'fuser ces avantages qui lu?: per­
mettraient de vivre bief/. Par exem-

. PIe, ils promettmt aux familles 

De crainte que l'intelligence de 
ses lecteurs ne lem permette pas de 
voir et d'apprécier toute la s'lgesse ' 
cohtenue dans ses conseils , l' Indi­
pendente les invite à lire et à relire 
en méditant « i lucidissimi prmti » , 
Lire et relire! N 'est-ce pas s'attri­
buer beaucoup de profondeur, ou 
n'est-ce pas attr ibuer bien peu 
d ' intelligence au lecteur ? Remar­
quez en outre le « luàdissimi l>. Dé-

-3-

passer dans les mains de ceux qui 
en ont déjà trop, puis en l'enlevant 
à ces derniers avec l'aide des p?'e-

Victimes du 
, 

progres 
miers, pour la faire passer dans les Certains de nos villages al­
mains de l'Etal. lis arriveraient ,pestres reçoivent depuis quel­
ainsi au caPitalisme d 'Etal, qzd ques années déjà la visite de 
n'est qu'une caricature et une pa- nombreux ouvriers qui viennent 
?-odie du véritable socialisme. rompre la solitude des habitants. 

En attendant ils spéculent sur Valgrisanche, Ar
l 
vier, Rhd~naz, 

, . 1 . , etc pour ne par er que eux, 
la misere pour abohr a 1nzsere. ., t 1 hose Par 

' . , , - 1 en saven que que c . 
M~zs, r~mme la mzsere c:e~ es équipes, ces ouvriers se succè-
poztrmazres, les neurasthenzques, dent et fouillent les viscères de 
les ·abrutis et les vicieux, après nos montagnes. Ce n'est pas 
une éventuelle victoire des com- qu'ils aient découvert quelques 
munistes il y aurait un Plus filons, car de métal précieux il 
g? and 7l0mb?-e de poifrinaù-es, de n'y a pas de trace, mais il s'a­
neurastlténiques, d'abrutis et de git de faire une grande cons­
vicieux que jamais. Cest-à-dù'e que truction q?i ~er~i~~it à to.us, au­
la société aurait jait un grand pas trement dit d utilIte publIque. , 
en arrière el qu'elle aurait plus C,es ouvrage~, ne sont pas exe-

. , " 'E cutes sans qu Il se passe plu-besol7t que JamaIs de mmlres. t , 'd At t 
. ' . sieurs annees e ta onnemen s , 

Les sociétés qui entreprennent 
ces travaux amortissent généra­
lement en quelques années les 
capitaux engagés et, font ensuite 
de gros bénéfices. Elles devraient 
par conséquent agir avec plus 
de compréhension et plus de 
souplesse dans le règlement des 
comptes. 

Le critère de l'offre et de la 
demande devrait aussi jouer dans 
ce cas, afin d'éviter que trop de 
paysans valdôtains deviennent 
des victimes du progrès . 

PERRON MAURICE 

UN APPEL 
.c..ec 

ceux-cz ne ma1lque~-atmt, ,~a~: . le~ afin d'éviter des surprises de la 
dirigeants cOl1'lmumstes s 0JJnrazcn at re pas touJ'ours goûtées par 

.nI" ' '1 nu, 
spontanément pour ?'emr z~' ce rO ,e les hommes, qui cependant dai- lVOltS pubhorts cet aPPd de trmte 
(p?-ovisoirement, disent - zls, malS vent se soumettre à ses capri- tuberculeux valdôtains hospitalisés 
1V1ussolini en disait autant) et trou- ces. Il en résulte que pendant dans un sanatorium de Veycelü", avec 
vera ien t dans l'abrutissement de des lustres nos montagnards l'espoir que les futurs Conseillers de 
la société la Pleine justification de voient leurs propriétés dévastées la Vallée voudront bien te p1'mdre 
leu? dictaim e. sans qu'ils puissent s'y opposer. en considératiort, ùtsé1-~r le projet 

Et ce serait ce/a le p? ogl-ès.~ Un Ici on installe des baraques ou dans leu1-s programmes et le réaliser 
changement de maîtres.~ Cela n'est des poteaùx, là un terrain au· au plus tôt. 

, 1 trefois prospère est transformé N 1 s' er que le" pas le progrès, cela est 1'« eterne J: ous vou ons e per .. 
en une montagne de pierres; d'Ir' d d'd t retour» de Nietzsche. -- Et, au é 1uerents groupes e can 1 a s 

, J d;H - plus loin un pré a été « st - qui se présenten t au électionli . fond, il n 'y a guere ue l.JJerence rilisé »: ses mottes ont été en-
. t t . t L' du Conseil de la Vallée ne man-entre un marxzs e e un me ZSCfteen, levées pour servir à faire un 

ou, si vous p1"éjéJ ez, entre un com- barrage; à droite on creuse un queront pas d'inlérer dans leurs 
muniste et un fasciste. On p eut les puits ou on détourne une fon- programmes un projet trop long­
mettre dans le même sac, avec leurs taine, privant ainsi une zone de temps oublié malgré Ion impor­
amis les libéraux, qui leur ont campagne de son aliment vital; tance : celui de la conlitruction 
préParé le terrain et auxquels ils à gauche on creuse une galerie. d ',un sanatorium enValléed'Aoste. 
préParent le terrain a leur tou?". Une forêt gêne-t-elle le passage T r9P de gens ignorent encore 

Libéralisme, fascisme, commu- de quelques lignes, aussitôt on qu'en Vallée d'Aoste, contraire-
abat des arbres. On va même , . nùme: /?'ois points du même Cercle ment aux autres régions, il n eXiS-
J'usqu'à supprimer des villages LVI vicieux. trois moments de la même te aucun sanatorium. eli a _ entiers. -

dialectiq.'1C boiteuse, l1;ois actes de Nos campagnards qui, depuis de.tains qui ont le malheur d'être 
la même farce macabre, trois cau- des siècles, s'accrochent au sol atteintil . de tuberculole doivent 
ses de glten-e, trois façons dijjé- ingrat de nos montagnes, qui ont laisser leur pays et aller men­
rmtes d'exPloiter et d'avilir les réussi, grâce à leur travail pero dier de-ci de-là, dans les sanas 
Itommes, trois doct7'1'nes abstraites sévérant et à leurs sacrificeli, à des autres régions, les places 
et inh,umaines qüe nous devons tirer de celui-ci le nécessaire à encore disponibles. Il y a ainsi 
repousser, si nous avons une tête la vie, voient leur travail anéant1 des dizaines et des dizaines de 
et un cœur. : en peu de temps par cette in Valdôtains éparpillés un peu 

Ces trois erreurs sont représen- dustrialisation de notre pays, partout, Le sanatorium le moins 
sans en recevoir le moindre a .l.' rées (hez nous par le Raggruppa- éloigné se trouve !\. . cent vmgt 

mento, les supemafionalistes de vantage, de cinq kilomètres d'Aoste, ce qui 
Palmas et le Blocco (progressivo Si quelqu'un se permet prive les malheureux de la vue 

C'est-a' ,dl'?-e faire" quelque remarque, on lui . 
comme les deux autres , f - , l' t - t' de leurs montagnes et de leurs . ait savoir que au OrIsa Ion 
comme les écrevisses). vient directement de Rome..... parents, obligés d'espacer leurs 

E. P. 

ONOlES 
cidément, la modestie n ' est pas le 
fort de cer lains rédacteurs de l' In­
clipendente . 

Difficultés. 

Ne serait-il pas temps d'en finir visites à cause des frais de dé­
a vec certains procédés autori- placement. 
taires ?- Nous sommes d 'accord La plupart de ces tu~erculeux 
qu ' il ne faut pas être buté, que sont en outre des gens du peu­
le progrès ne doit pas être frei- pIe qui ont attrapé leur maladie 
né, qu'il faut tenir compte de au travail ou · à la guerre. Ne 
l'utilité publique, mais de cette méritent-ils pas que les conseil ­
utjlité publique devraient béné-
ficier avant tout ceux-là mêmes lers régionaux s'efforcent de leur 
qui , les premiers, ont payé leur procurer en Vallée d'Aoste une 

flé/as.l 7Ilalgné lem- « lucidité », rançon . maison de ,santé, où, tout en 
les pl'ofesseu.rs de l' IndiPendente Ce serait juste qu'avant de étant bien soignés, ils puissent 
n 'ont pas enc.ore réussi à choisir commencer certains travaux on avoir ces consolatiqns morales 
le?t1's 26 candidats. Ils veulent choi- rassure les populations au sujet qu'un sanatorium éloigné du 
sir. « i più caIJ;]ci, i più onesti , i dl' , d 't' d 

e a Juste III emmsa 10n es pays ne pourra jamais leur dùn -più cristiani » . Ont-ils au moins a- dommages causés, et quand ceux- ner? 
dopté des c?'itères de capacité, d 'hon-
nP.telé, d'esprit chrétien.~ Quels sont ci sont suivis d'expropriation il Au fond, nous ne demandons 
ces a'itères 1' Comment les appli~ 'serait également juste que l'on h b' d' 

'{ ) '" . . d t'tenlle compte de la rente sous ' pas une c ose 1en extraor 1-quent-I s . .J. V OU.S senons CU1'1eUX e .l. 

l ' E t 1 !. trat'te au proprl'e'tal're pendant les naire, si l'on considt}re que les e savoz?' . Il ou re, en re un IOmllle 
plus capable qu'honnête et un ·homme années précédentes. Il faudrait autres régions des Alpes en ont 
Plus h01l1zéte que capable, choisiront- aussi qu'on ajoute à la valeur plusieUrs. Et si réellement on 
ils le premier ou le second ? Entre des biens expropriés une somme veut le progrès de la Vallée et 
lm Izomme Plus ch1:étien que capable correspondant au:x. frais d'actes, le bien, ê tre de ses habitants, on et un homme plus capable que chré-
tien , choisiront-ils le second ou le qui s'élèvent jusqu'à vingt-cinq doit vouloir la construction de 
premier .~ pour cen t de cette' valeur, afin ce sanatorium . 

de permettre à la personne ex, Nous espérons par conséquent Ruse grossière. 
En réalité, ces Messieurs de l' In­

dipendente n' ont pas du tout l'in­
tention cie choisir les plus capables, 
les plus honnêtes , les plus chrétiens. 
Ils savent très bien qu'ils pourraient 
chercher jusqu' au jugement dernier, 
car les plus capables ne sont pas 
nécessairement les plus honnêtes et 
les plus chrétiens. Ils cherchent des 
anti.autonomistes, genre ceux du Rag­
gruppa11Zwto, qui aient des apparen­
ces de capacité, d'honnêteté et d'es­
prit chrétien , 

propriée d'acheter d'autres ter- . 
rains de la même valeur. De que chaque formation politique 
même pour les frais de déplace- mettra parmi les points du pro­
ment et les pertes de temps cau- gramme qu'elle se propose de 
sées par les transactions. réaliser, la construction d'un sa-

l! nous semble que le Conseil natorium en Vallée d'Aoste. 
de la Vallée devrait se charger Notre appel, nous en sommes 
de la défense des intérêts de ces convaincus, ne pourra que ren­
citoyens contre les puissantes contrer l'assentiment de l'opi ­
sociétés, poUr éviter au moins nion publique. 
que ceux-ci soient obligés de 
supporter des frais avant même 
d'avoir reçu leur dû, 

Trente Valdôtains hosPftalisés li: 
« La Bertagn~tta ~ - Vercelti . 



L'issue du procès 
de Mgr Stevenin 

contre" Il Lavare" 
Mercredi, 6 courant, a eu lieu au 

T ribunal d'Aoste l'audience du pro­
cès intenté par ~Igr. Stévenin contre 
le journal communiste « Il Lavoro » . 

Après quelques préliminaires, 
Mgr. Sté venin voulut bien consen· 
tir à retirer la plainte aux con di­
tions suivantes: 

1. - Rè tl'actation de la part du 
directeur responsable du journal 
« Il Lavoro » Aldino Barbero ; 

2. - P_yemùn t de to us les frais; 

A propos du 

"PROGRAMMA CONTADlNO" 

Messieurs du~BLOCCO, 

je suis jean Pasquier, petit mIsé­
rable paysan de CltamPdepraz .. J 'al 

deux chèvres, lUt petit loPin de terre 
et r ien d'autre . Mon ami Tltéoplnle 
j osset d 'Issog,le est dans les mêmes 
conditiol/S, ainsi que beaucoup d'all­
tres de cette COtJllllll7le. j'ell comtais 
beaucoup d'autres encore qui SOli! 
de pauvre diables romme 1IIoi. 

VOUS promettez de me douner de 
l'el;g'rais chimique, des subsides, 
l'exemption des impôts, des médeci­
cines, etc. Ce n'est pas re/a que 7101lS 

3. - a umô ne au Refuge des Pau­
vres d'Aoste. 

voulolls. 
dil'ecteur l'es· La déclaration du 

ponsable du journal 
neur suivante: 

est de la te. lVOltS avons besoin de travail/el' 

L) E mpol·té par la vivacité de la 
polémique, l'auteur des articles in­
criminés a employé de.s termes qui 
ne traduisaien t pas . exactemen t sa 
pensée; 

2) Il n 'a nullement eu l'intèn­
tion de diminuer la figure morale 
et l'honnêteté de Mgr. Stévenin ; 

3) Par l'ail usion au machiavé­
lisme il ne youlait pas accuser de 
qualités peu louables de basse po· 
litique ni de fin s qui j ustifteraient 
les moyens; 

4) Barbero Aldino reconnaît que 
Mgr. Stévenin n'a eu aucune part 
dans les vicissitudes de la Banque 
Réan; 

5) Barbero Aldino reconnaît, 
aussi par le jugement du Tribunal 
d'Alexandrie du 14 mai 1932, que 
Mgr. Stévenin a été « un diligent admi· 

'nistrateur qui a pOllrsuivi le bien du 
Crédit Valdotain, et que c'est précisé­
ment cl cause de ses qualités d'hon· 
nête et rigide tuteur de la Banque, 
qu'il a été fait excllll'e de celle·ci par 
le . directeur; 

6) Barbero Aldino reconnaît que 
le désastre économique de la Ban­
que du Crédit Valdôtain a été cau­
~é par la malhonnêteté administrati· 
ve de d'autres personnes ; 

7) Barbero Aldino s'oblige . à 
payer les frais judiciaires et l'avo· 
cat de Mgr. Stévenin; 

8) Barbero Aldino versera une 
somme au Refuge des Pauvres. 

Important Congrès pour le 
percement du Mont Blanc 

dans les usines, car nous ne P01t?!OItS 
pas llivre sm' les ,'evellUS de notre 
'maigre loPin de terre. NOliS sommes . 
pauvres. NOliS avons le droit d'en­
trer dans les usiJteS de notre Vallée 
avant les autres . Combien de fois 
nOlis sommes allés à Aoste demander 
du travail, combien de fois nous a­
vons Vit de faux « spécialistes » en­
trer à la Cogne et nous passo - de­
vant le nez mlec la comPlicité de vos 
« compagni » . 

Dites à vos commissioni interne 
qu 'elles feraient bien de ne Plus se 
moquel' de nous, dites à lI.f. Savioz 
'qU'il ferait bim d'étre moins pro­
digue de l'ésidences, dites à M. Man­
g'anoni qu'il f erait bim de ne Plus 
invoquer l' « unité des travailleurs », 
du moment que rela signifie: valdô­
tains deltol'S et calabrais dans les 
usines. 

Nous commençons à ell avoir assez 
de toutes ces hypocrisies. POi.trquoi 
ne prenez-vous pas l'engagement de 
faire mirer dans les usines les petits 
misérables paysans conl1/le moi '1 Pour­
quoi combattez-vous l'Union Valdô­
taine qui a le courage de dire « maî­
tres chez 1101tS » .~ 

Faites le plaisiJ' , lte nOlis racontez 
pas des ltistoù'es avec votre engrais 
clzimique et vos méde:·ines. 

/ci en Vallée d'Aoste le problème 
consiste à domzel' dit travail dans 
l'usine à ceux qui !le peuvent pas 
s'en tirer avec mu: vache ou deux 
chèvres ou t1'ois brebis. 

Ce problème vous fâguez de l'lgno-
1'er. I l faut le 1'ésoudre avec la for­
mule « maîtres chez ?tous », que vous 
n'avez; pas le courage d 'accepter. 

Vous étes des peureux. 
Nous voterons pour la liste Union 

ValdMaine - D. C. 

JE"'N PASQUIER 

SPORTS 
TOUR DE FRANC E 

S UI' le journal c L'ÉQUIPE., de 
Paris, le plus grand quotidien spor· 
tif du monde entier, a paru une 
très intéressante description de la 
grandiose étape du Tour de F rance 
qui se déroulera sur le parco urs 
Bri an çon·Aoste, 297 Km. a vec qua· 
tre cols, d ont deu x d es plus haut 
d 'Europe, le col de l' Iseran (m. 
2900) et le col du Pelit-St Bernard 
(m. 2100). 

Le parcours empruntera à la so r­
ti e de Briançon le col du Monge· 
nèv re, plongera sur Suse en terri 
toire italien, rentrera en F rance par 
le col <h, Mon t-Cenis po ur attaquel' 
immédi\l tement l'Is eran à partir d e 
Lanslebourg e t déval er toute la Ta · 
r entaise jusqu'à Bourg St-Maurice. 
Quelques kilométres de là com­
mencera la longue et pénible mon· 
tée du Petit-Saint· Bernard, qui après 
29 Km. portera la caravane au cé­
lèbre Hospice, à partir dnqnel cou· 
reurs et suivenrs se jetteront dans 
la vertiginense descente jusqn'à 
Pré-St-Didier en passant par La­
Thnile, première commune de la 
Vallée, De Pré-St-Didier le parcours, 
tonrnant le dos à Courmayenr et a n 
Mont Blanc, suivra la pittoresque 
vallée de la Doire jusqu'à Aoste, où 
s'effectuera l 'arr~vée de cette terri· 
ble étape, qui est considérée par 
la presse mondiale, décisive p our 
le classement final. 

La caravane du Tour de France, 
qui est la plus grande manifestation 
sportive du monde, aura tout le loi­
sir de visiter notre belle Vallée pen, 
dant le jour de repos qui aura lieu 
à St-Vincent. Journée de repos qui 
sera certainement trés appréciée 
par les coureurs, vu les . efforts 
épuisants de la veille. 

Le lendemain le Tour quittera la 
Vallée d'Aoste pour rallier Lausan· 
ne par le célèbre Col du G. S. Ber· 
nard, après une montée de 34 km. 
avec ses 418 virages, sur le même 
merveilleux parcours de la ' fameuse 
compétition automobile internatio· 
nale. 

H. 1'. 

A travers la Vallée ..... 
PERLOZ 

L'hiver fini lesPerleins ont 
repris leur trava il. On ëhange 
les échalas aux vignoblei, on 
reco nstruit l e s murs, o n reporte 
la terre au s ommet des champs. 
Ici le tra vail c'est le plaisir de 
vivre. - Les Perleins sont 
ê tre un exemple d " amour d u 

Un congrès d'une importan~ 
ce exceptionnelle, tel que no­
t re Ville n'en avait jamais vu, 
s 'est réuni le 4 avril à Aoste 
pour envisager dans ses dé· 
tails le problème de la percée 
du Mont Blanc. 

Etaient présents à cette réu­
nion plusieurs sénateurs, dé­
putés, syndics, conseillers com­
munaux, techniciens et experts 
venus du Piémont, de la Lom­
bardie, de la Ligurie .et du 
Canton de Genève. 

Il n'est pâs "unD dei tanti " travail et ct 'esprit valdôtain. 

M. le Président Caveri, qui 
·est souffrant, s'était fait .re­
présenter par M. le Député 
Farinet. Tous les Assesseurs 
régionaux étaient présents,ain · 
si que de nombreux Syndics de 
la Vallée. 

Le projet de la percée du 
Mont Blanc a fait par cet im­
portant congrès un pas consi­
dérable vers sa réalisation. Les 
difficultés d'o r dre technique et 
Jl:1ancier ne wnt pas excessi­
ves : leu :: réso ~ ution est à bon 
point. Plus gl'l. .. ves par contre 
celles d'ordre politique, dont 
on espère cependant de venir 
à bout sous peu. En effet, S. E. 
De Gasperi aurait promis à 
M. Picot, Député de Genève, 
de porter au plus tôt la ques­
tion devant le Conseil des 
Mi_nistres. 

M. le Col onel Cesare Por ta se 
présente dans « La Partisan » comme 
« uno dei tanti SPillti sill qui dalla 
affamlosa rice~'ca di una occupazio­
ne » . Ce n 'est pas son cas, car il 
était colonel. Il ajoute: « e qui han­
uo trovalo lavoro in quallto altora 
nesszmo, valdostallo 0 110, occupava 
tale posto. - Ce qui est certai n 
c'est que les Va ldôtains n 'auraient 
pas pris l'initi ati ve de créer la Gaf, 
ni de garnir la frontière de soldats. 
Les Valdôtains se sont battus com­
me des lions d uran t la guerre de 
19 14-18, ils ont détesté ce lle fasciste 
de '40-45. C'est pourquoi M. Porta 
n ' a pas trouvé de ' co~currents val­
d ôtains ... dans la GaL Il ne nous 
résulte pas non plus qu'il soit venu 
« qui in valle COrt i proPI' i risparmi 
a creare industrie e nuovi commer­
ci ». Il n'à ri en créé du tout. 

Quand on écrit d ans les journaux, 
il ne faudrait pas vouloir trop entor­

tiller les gens. On finit toujours par 
s'entortiller soi-même . 

S ur un rocher de Plan·de·Brun 
on lit ceci : « Je m'en fous de 
tous les partis , je sui~ valdÔ· 
tain, et cela me suffit ». 

L 'èsprit valdôtain est resté in­
tact chez cette population, q ui 
est la plus laborieuse de la Val­
lée. - Honneur aux Perle ins ! 

s'r - MARTIN· DE - (;OR­
I .. É&.NS 

Dimanche 4 a vril a eu li e u à 
la Villa Pallin la fê te a nnuelle 
de notre Section de l' U nion. 
Comme l 'année derniè re, un e 
cinquantaine de personnes , o u ­
vriers , paysans, partisans et l'e­
dmi, ont participé au dîner offi­
ciel. -- Notre Section est tou­
jours très active, et nous aimons 
bien n o us retrouver de temps en 
temps pour discuter tranquille­
ment nos problèmes. Nous sa­
vons que notre force réside dans 
notre fraternelle union. 

Nous remercions le Membres 
du Comité Central qui ont pas­
sé avec . nous cette belle journée 
de printemps. 

REGION AUTONOME DE LA VALLÉE D'AOSTE C h â t i 1 1 o /n 
Departement de l'Agriculture et des Forets DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

LE PRÉSIDEN T 
DE LA JUNTE RÉGIONALE 

VU le verba l de l' Assemblée Gé­
néral e des usagers du ru Ga rin ; 

Vu son propre décre t N. 400·6 
Agr. spéc. N. 281 du 24 fénier 
1949 ; 

Vu l'art . 27 du Rè glement 8 ma i 
1904· N. 368 ; 

Vu le D. J.. r 3 févri er 1933, N . 
21 5 ; 

Vu l' art 4 du n. L. L. ï -q 1945, 
N. 545 ; 

Vu la Loi CO ll stituli onn lè ll e 26-2-
1948, N. -+ ; 

INFORME 
les proprié taires inclus dans la liste 
du Consorce du ru Garin en voie 
de consti tuti on et to us ceux qui peu­
yen t y avoir in térêt que le verbal 
de l'assemblée généra le des usagers 
du ru Garin, réunie à Arvier le 20 
mars 1949, restera déposé aux Bu­
reaux communaux d'Arvier et d'A­
vise pendant vingt jours consécutifs, 
à partir du jour de la publication 
du présent avi s, afin que toutes les 
personnes intéressées puissent l'exa­
miner et présenter les éventuelles 
réclamations ou observations dans 
le délai de vingt-cinq jours à partir 
de ce lui de la publication . 

Il sera donné connaissance du 
présent avis aux intéressés au moyen 
d 'affiches appliquées par .les so ins 
des promoteurs du Consorce a ux 
tableaux d' annonces des communes 
d'Arvier et d'A vise, ain si que par 
des inser ti ons dans la Feuille des 
Annonces Légales de la Vallée 
d ' Aoste et dans les journ aux « Le 
Pays d 'Aoste», « l' Indipendente » , 

« l'UniOI) Valdôtaine » , « Lo Par­
tisan » et « Il Lavoro » . 

Aoste, le 25 mars 1949. 

Le Président : S. CAVERI. 

I-Ioraire tlc~ IIpéehtli.tcli 

Maladies des yeux. - Doel. Tul­
lio DE MAR CHf: 2me et 4me lun ­
di du mois 'de 14 h . il 16,30 h . 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doct. Armando MUSSA: 1er e l 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes -
Marconilhérapelllique: Doct. Guido 
HANIER I: 1er e t.3me me rcredi du 
Illoi s de 18 h. Ù 20 h. 

la Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 187!! 

avec ses 

Nettoyages à sec 
VOllS offre Ioules Les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉEl Corso Cmurl 1 

Siège at Etablissement: CHIVASSO· Via Po, 7 -Tél. 889 

• Les personnes atteinteS 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
l'elltrlè.·e8 .péeiRle. 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. PAR l l'V 0 
Rue A. Doria, 6 - Turin 

Aoste: tous les mardis -
Hôtel Couronne . 

1 vrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'I/alia 

Directeur Responsable 

Emile PRO MENT 

Vice·Directeur 

Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autoriüt~. III .. l'API! •. '~7 

Magasills AUI=tO ~l~A 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 258 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banqu e Bérard) - T el. 298 

Premiers Communiants 
Garçonnets 

Costumes bleu foncé L. 5000 - 6500 - 8500 
gris-perla L . 1500 
noisette L. 6500 - 7000 

Fillettes 
TUila , organdi L . 5000 - Modolils brodés L . 6000 

Messieurs 
Complets pure laine 

gris, noi sette, marron 
bleu , noir 

L. 70 00-8500- 9500- 11000 

Complet gabardine cOtelée 
marron, bleu , vert 

L. 17 000 

Pantalons pure lalne_ 
gr is , noisette , vert 

L. 3000 

Pantalons gabardine côtelée 
... . 6 000 

Vestons de Yelours "Visconti" 
bleu , marron, gris 

noisette 
L. 6900 -7 500 '8500 

Dames 
' Manteaux demi-saison 

Pied de poule 
Prince de Galles 

(avec garniture d 'an!i lope) 
L. 14000- 1 6000·IS00C 

Fourrures 
Grands rabais da fin 

de saison 

Habits et toilettes de . mariage 
sur mesure et confectionnés 

Livraison rapide 
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